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Quels coursiers superbes ces animaux auraient faits si on avait
pu dompter leur nature sauvage! M. de Montmagny dût se
rabattre sur les ânes que l'on avait amenés dans le même vaisseau
qui le conduisit à Québec 1. Ces ânes furent sa monture ordi-
naire 2, jusqu'au jour où les habitants lui firent présent du pre-
mier cheval qui fût amené de France 3.

Montmagny s'intéressait d'une façon particulière aux produc-
tions indigènes et il essayait d'en tirer le meilleur parti possible
C'est ainsi qu'en 1640, et nous ne citons que ce petit détail, il'
chargea la Mère Marie de l'Incarnation d'envoyer en France une
certaine bave qui était comme du coton, afin de faire épreuves
en plusieurs façons de ce que l'on en pourrait faire 4.

Voilà quel fut le deuxième gouverneurde la Nouvelle-France.
Je ne donne point cette ébauche, tirée à grands traits, comme
une peinture définitive, mais j' ai voulu mon.trer un Montmagny
en déshabillé tel que nos historiens ne nous ont pas accoutumés
à le voir. Tous ces petits détails que la grande histoire doit
nécessairement négliger, lorsqu'ils sont groupés en faisceau,-font
revivre, il semble, un personnage tout nouveau. Ce n'est plus le
grave chevalier, bardé de fer, morne, taciturne, coulant ses jours
comme dans un cloître dans le vieux château solitaire, en com-
pagnie de quelques amis pieux et dévôts, sous la férule des mis-
sionnaires.

Lorsqu'on l'étudie de près, Montmagny s'humanise pour ainsi
dire. Il n'a pas comme Champlain la passion des voyages et des
découvertes 5; il n'a pas, non plus, comme lui, agrandi la géogra-

1- Relation de 1636, p. 47.
2 - Journal des Jésuites, p. 55. Le 26 juin 1646......il alla sur sa nonture

le dire le même jour à notre F. Liegeois.
3 - Journal des Jésuites, 20 juin 1647, p. 90.
4-Lettre de la Mère Marie de l'Incarnation, du 13 septembre 1640.
5.-Le 24 juin 1639, un Anglais, qui avait remonté en canot avec un servi-

teur et vingt sauvages abénaquis la rivière Kennebec, arrivait à Québec


